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* èabilitation de la guêpe

Le, Cosmos entreprend la réhabilitation de la guêpe. Per-
sonoe,.dit ce journal, a aime Cc petit animal par la raisôu
bien simple qu'on le regarde gébâaWene nt nomno-un pa-
Iaiitc, Tôrt inutile 'd'abord etfort'dangcreux ensuite.

a geepee effet, n'est pas toujours un 'Voimn fort com-
M'ode, et cependrînt,'si décriée qu'elle soit, il faut savoir rc
connaître les services qu'elle rend à l'humanité.

La guêpe a reçu de la nature la mission de débar' asser
l'homme des mouches charbonneuses, dont la. piqûre n'est
que trop souvent mortelle, et pour arriver il. ce but, point
n'est besoin pour elle de se setvir de sbn aiguillon.

Lorsqu'un uÈnàl mort reste abandonné dans-lescam-
eiîü, 'don cadavre ne tarde pas -1 se décomposer et à se

oouvrir de petits vers blancs à peine visiblcs, qui sont dilpo
sis par le'gros.cs mouches noires ou grises, ou bi 0.encore
aux couleurs mnétalliques. les guêpes, très-friandes de ces
vers, chassent les mouchc:s et s'empressent de débarrasser
les cadavres de ces bûtes dangereux, empêchant pur là que
la décomposition ne soit aussi comp!ète.

Il est, du reste, à reinarquer qu'il suffit de voir une guêpe
se poser sur un cadavre pour qu'aussitôt les mouches s'en
éloignent au plus vite. Elles contribuent donc par leur pré-
senco à délivrer l'homme des dangers que lui font courir los
mouches charbonneuses, et à ce Point de vue clles u4ritent
qu'ou épargoe leur existence.

Les guêpes, dit-on, se multiplient avec une effrayante ra-
pidit: le fait est vrai, mais le plus léger froid les tue
promptement ; il est rare, d'aileurs; qu'elles se servent de
leur riguillon quand on ne les excite point. Il est donc pré.
f&rable pour lhomme de les lais>er vivre, puisqu'elles sont à
iême de lui reodre le., p>cs i portauts services.

Destrtçgt'In des chardons qui infectent les champs

M. le Rédacteur,
Votre correspondant Agricole demande
]o. Quel est le meilleur moyen de détruire pour toujours

les chardons qui infectent un chanip ?
20. Quel moyen prendre pour foreer les voisins a détruire

leurs. propres chardnns ?
,Je ,uis un peu dans la même po-ition qu'Agricola ; j'ai

des chnrdons' dane mes champs et mes vuisins nossèdeut éga-
lemert des champe tetlement inf,'clés de chardons qIils peu-
vent Fournir de la graine, le vvii nidant, a une demi lieui a la
ronde. Voici la methode que j'iii atpitée pour l'exiirpatioî le
cette maviaiFe plante : lu. Culture sarclée, pommes le te'rre.
blé-d'inde, etc : 20. Je fr.uchu les chardon.q qui croissent (dans
le páÛrurage nvanît qu'ilse ii-oiént Murs ; 3o Je ne me sers a-
nais, pour la senience, des grains renfermant lide la graine de
chardon ; 4o. Enfin lPeé prouha in je nie propose de mettre un
champ (le; plu- infecté) en jichère suivant que coiseitlé par la
Causerie Agricole publiée rar le Gouvernement. Voici ce que
l'amour en du

Il n'y a gière de cultivaleur, .quelque pauvre qu'il Foit.
qiu> ne puisse, s'il le veut, nettayer chaque année ute parit
de sa terre.

1 Qu'il Iaiase cette partie iuqu'après. ses remences faites,
s'il n'a pas eu le temps de li donner un rpenier labour.

Il Il n'y a pas (le pieces quelles que soales qu'elles puissent
étre, qui lie roient parf.itement neîoye e ianý un sei eté, par
plusieurs labours et hersages, faile [1îer un temps sec et chaud.
Souvent on pourra donner a ces pièe, es les libours nécessaires
d leur nelîviement, les enseinei Cri 'arrazin semé fort, et
a 'assurer encore une récoly pa' îb>e, si les elées bfiums ne
viennent pas la détruire prém arIém n. Ensiore, danm ce caF,

enlabourant ce sarrazm e' trre, cn 'pourra conipier l'année
suivante snr cete même pce, juque la uiitile, une récolte
qui dedommagera le cultivateur de tous les frais encourus

Pannée précédente; ouIre la saisRacuon d'avoifai desa p l
mauvalid p&è la nmei'o1leure de s terre.

Sile fideafrreet bon onpeut us i'prèiPao'r
Iabduiré. e'tiepé. plusiears fois, 'oujours au, soleil y semer:trig
fort du blê-d'[nde dan les ranespuesi re pieds, enJre
lesquels il fauiidra soit labourer solt.paer,er ne.houea Cil
oour bien amtbirua trre et detruire les dernieres maîu'vaises
herbes qui auraien t ehapé a aurääi lubu'r. lC 'blé>d rnd
fera un excellent fourrage, qui ferä donnerl em'ei leur lait p
rible aus vaches, et cela dans unt emps où les pàturages'com..
meneenit i manquer.

Qîîant -i la SeOaim quesion proposée -pargmcola ie
Pense que- le cuneilsmuniucipa ei vertu e 'rt 5 dii
Code, ont le pouvuir de fore desreglerent pour Mrer i
gens i déeriire les mauvlises heibe'qui croissent rleurs
prnuprié tes. -Rus-r c es,

Moyen simple et facile de doubler la quantité d en-
grais avec le mêniie nombre de bêtes -

Celqi empéche la plupart les cultivateurs de profiter des
cons.iWs ou de l'expérience dessavants, qui di"'neifaire
progresser l'agriculture, cest q le. ces niessieurs ontipresque
tous le soin tout particulier de faire en eprteque-bieîtpeu d
paysans penient les c.ompremîlre. nl liesl ci mice aimielor-
lion proposee qui ne soit aumtodt lieri -'éu de terme chîmîe
vvire 1Vnlfnm, lu,, MM liýliun% grasse pu la
pýlitflCOai li bouc.de 'u vaif.

Un autre b-ale encore n la vîlgràiation da beaucoup .de
hiliodes eceWlleites én e lernêmeF; je 16: veux bien, 'est

qu1 r, présentéi edrriile led i evrnt entraiuer.quI de fais e-i dm:
iehe-, ell'e-s en coisthuen, en definitive d'assez.coosidéraWes

polr les petites bourm-s.
L'innovation que îe. Vais propozer n'aura, Jepere, aucun

des 'icu'n"vitieitA que je viens de szinater. Vuici eeo nItetaode

5anciionnee par pluieurs.années d'expenences
Il faut arîiaî tout creuser lin trou a 'flimier d une certaine

étnidue et profonideir Au fuail:. le ce ;!rou onjett3 un tom-
beran ou udeîux de terre végétale. ~Cela fait, au' lieu dé' vider
l'étable tois les huit jours. ainsi que cela se prat1quie presque
partout, on la vile tous les quatre tolr sens 'inquièer si-le
fumier eýt ou ion fait ; car ce qu il faut, c'est que l1etigrari.
soit consomrné an moment cù on l'enfouit dansle chatnp, et
non nu moment où on le sort ile l'écurie. Le fuim iertorni de
l'etable, avant dele mettre dans le trou, il fiu a 'ir soin d'é-
tendre une couche le litiére sèclie. (herbee'paeilbruyeres,
buis, joucs, blacbes, oi telle autre ma iere ge fourmt lu loca-

lite): sur cette couche or' 'tend tne c hlucie de' fumrer, puis
une secondle couche le litiére Fèche recouverte: par unu ou-'
velle coniche rde fumier, et ainsi le suite ; latout doit aussi
étre couvenîablement arrosé . : -

En opérant ainsi, toille la masse seatrouve tranisformée,au
bout de quelques mois en engrais' au,.si conomne,.aiîsi fart,
aussi e.cellent, que s'il était resté un mois sons les bêtes. ,

Lorsqu'ensuite ouvidera le trou, on aira sion de conserver

pour le jardin la terre placée au fumînl, et quiaura absorbé:une
bdnne portion do la partiti liquide iiita4mier'qui se serait infil-
trce salis cette precaution dans le soui-sol, et en pire perte.

Oi le voit, ce'mahode, dont je ne trouve a merveille,
n'exige l'emploi d'aucun ingrédietu chimique; elle ne îrces-
site auueintie dépense et ne demtianfide qu'un ible surera e
iravaiI dont le cutiivatteur est largementt recomlenle. p u iil
doulle-ainsi sauis beaucoup de peinéla quau lited'ésou engrais.

Ju,- G. D.

Lo -livret agricole ou los ouvriers agricoles

Dans un travail sur les 'ouvriers agricoles, publib-par
Gillet Thiery, nous lisons le parugragraphe suivant qi, polir p u-
5 ieurs de nos lecicurs, pou rrait avoir sOn utilité -

L>iuis plusieurs annes, il-faut en conveni r, les. ooejtés

d 'ligneiltuire ont'donié un graude. impul>ion a-l'agr u ire

puiriout la' leçon du progrés a:é bonne, et.youtousjeteur,
par votre intelligence,. vous avez su en profiter,


